
Nutrition et alimentation des poissons :
éléments pour un nouveau développement

Résumé
Sur le plan mondial, la contribution de l’aquaculture à l’apport protéique alimentaire de
l’homme est indéniable. Un des enjeux majeurs est de réduire sa dépendance sur les
ingrédients issus de la pêche minotière. De grands progrès sont déjà réalisés dans ce
sens.
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Abstract
Nutrition and feeding of fish: Upcoming developments

Aquaculture’s contribution to the human food basket is undeniable. One major issue
however is to reduce its reliance on ingredients derived from feed grade fisheries.
Recent research has contributed significantly towards this goal.

Key words: animal proteins; aquaculture; fisheries; human feeding; lipids.

Subjects: animal productions; fishing and aquaculture; food, consumption, nutrition;
scientific and agricultural research.

U
n des enjeux majeurs de l’aqua-
culture est d’assurer l’améliora-
tion de l’apport protéique de

l’homme, surtout dans un contexte où de
très grandes disparités persistent et s’ac-
centuent entre populations humaines.
Les contributions relatives de l’aquaculture
et de la pêche dans l’approvisionnement
de poissons pour la consommation
humaine font souvent l’objet de controver-
ses (Pauly et al., 1998 ; Naylor et al., 2000 ;
Tidwell et Allan, 2001 ; Alder et al., 2008).
Il est cependant clair que sur le plan mon-
dial, l’aquaculture contribue de façon posi-
tive à l’apport alimentaire dans la mesure
où la grande majorité des poissons d’éle-
vage provient de l’élevage en étangs à
faible niveau d’intrants, bénéficiant de la
productivité naturelle (FAO, 2007).
Quelles que soient les méthodes et prati-
ques d’élevage et les espèces concernées,
l’apport nutritionnel nécessaire pour une
production piscicole donnée (fertilisation
adéquate pour améliorer la productivité
naturelle ou aliments composés plus ou

moins élaborés) constitue la plus grande
part des coûts, allant au-delà de 60 % du
total des coûts de l’exploitation. La crois-
sance soutenue que connaı̂t l’aquaculture
aujourd’hui (figure 1) est accompagnée
d’une nette tendance vers des systèmes
de production semi-intensifs nécessitant
une meilleure maı̂trise des intrants, dont
notamment les apports d’aliments. À
l’heure actuelle, bien que les aliments
composés pour aquaculture ne représen-
tent qu’une faible proportion (< 5 %) du
marché mondial des aliments pour ani-
maux, leur utilisation est en augmenta-
tion. Même dans les régions où l’élevage
de poissons en étangs avec de faibles
niveaux d’intrants constitue la pratique
traditionnelle, on assiste à une augmenta-
tion de l’utilisation d’aliments composés
pour améliorer la productivité piscicole.
Le développement d’aliments équilibrés
sur les plans nutritionnel et de la durabi-
lité comme sur les plans économique et
environnemental est un enjeu majeur
pour l’aquaculture, comme pour d’autres
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productions animales. Le défi est de dis-
poser d’aliments permettant de couvrir les
besoins nutritionnels, d’assurer le bien-
être physiologique tout au long du cycle
de vie (des larves aux géniteurs) des ani-
maux, de maı̂triser la valeur nutritionnelle
et organoleptique des produits, tout en
prenant en compte des enjeux environne-
mentaux tant au niveau des systèmes
d’élevage que sur le plan plus global de
la gestion de ressources alimentaires.
Lorsqu’il s’agit de l’alimentation des pois-
sons et des crustacés d’élevage, un enjeu
de taille est de répondre à la question
récurrente sur sa dépendance à l’égard
des ingrédients d’origine marine : est-il
raisonnable de produire du poisson avec
du poisson (figure 1) ?

Les aliments aquacoles diffèrent des ali-
ments pour animaux terrestres par leur
teneur généralement élevée en matières
azotées totales et en énergie, ce qui
implique en conséquence l’emploi d’in-
grédients riches en protéines et en éner-
gie. La couverture des besoins en acides
aminés indispensables et en acides gras
essentiels des poissons et des crustacés
nécessite souvent l’emploi de matières
premières issues de la pêche minotière.

Sur les quelques 5,5 millions de tonnes de
farines de poissons, l’aquaculture en uti-
lise actuellement (FAO, 2007) plus de la
moitié (2,94 millions de tonnes). La répar-
tition de cette utilisation selon le groupe
d’espèces montre une forte consomma-
tion de farines de poissons pour l’élevage

des crustacés et des poissons marins
(> 43 %), des salmonidés (27 %) et le
reste pour l’élevage d’autres espèces
comme les cyprinidés, les cichlidés ou
les siluriformes (figure 2).

Lorsqu’il s’agit de l’emploi d’huiles de
poissons, sur les quelques 900 000 tonnes
disponibles, l’aquaculture en utilise plus
de 90 % avec une répartition, cependant,
très contrastée (figure 3) : l’élevage des
salmonidés (saumons et truites)
consomme plus de 65 % des huiles dispo-
nibles, et celui des poissons et des crusta-
cés marins vient ensuite (21 %).

Selon le comité des pêches et de l’aquacul-
ture de la FAO (2008), le plus grand défi
pour le développement de l’aquaculture
est, en effet, la disponibilité en aliments
de bonne qualité en quantités suffisantes
ayant peu recours aux ingrédients d’origine
marine. Pour répondre à cet enjeu du déve-
loppement mondial de l’aquaculture tout
en limitant l’emploi de matières premières
issues de la pêche minotière, les recher-
ches avaient été initiées par nous mêmes
(Kaushik et al., 1995, 2004 ; Regost et al.,
2003) et par d’autres (Bell et Waagbo,
2008) depuis un certain nombre d’années ;
ces recherches ont eu pour objectifs l’opti-
misation de l’apport azoté, la réduction de
l’apport en farines de poissons, la substitu-
tion de l’huile de poissons. Les résultats
montrent que même pour les espèces qui
se situent à un niveau trophique élevé
comme les salmonidés ou les poissons

0

10

20

30

40

50

60

70

80

Millions de tonnes (million tons)

Figure 1. Évolution de la production aquacole (barres verticales) comparée à celle de la pêche pour la
consommation humaine directe (■) ou la pêche minotière dédiée à la transformation en farines et
huiles (●).

Figure 1. Evolution of aquaculture production (vertical bars) compared to wild fishery resources avai-
lable as food for man (■) or used by feed industry for conversion into fishmeal and fish oil (●).
Données en millions de tonnes par an.
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Figure 2.Répartition de l’emploi de la farine de poissons (environ 5,5 millions de tonnes) dans les ali-
ments pour différentes espèces aquacoles (données pour 2006).

Figure 2. Share of available fishmeal (about 5.5 million tons) utilised in feeds for different groups of
farmed fish (data for 2006).
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marins, il est possible d’utiliser les aliments
ayant des apports réduits en farines et hui-
les de poissons, sans effets adverses tant
sur le plan zootechnique que sur le plan du
bien-être physiologique et aussi sur le plan
des qualités organoleptiques (Kaushik et
al., 1995 ; Bell et Waagbo, 2008). L’évolu-
tion des connaissances dans ces domaines
et leurs applications dans les pratiques
d’élevage, notamment en ce qui concerne

l’emploi de matières azotées et matières
grasses d’origine végétale font l’objet des
deux articles suivants dans ce numéro
(Médale et Kaushik, 2009 ; Corraze,
2009). Ces résultats permettent de pro-
poser des bases nutritionnelles pour un
nouveau développement de la piscicul-
ture ; ils ouvrent la voie à une alimentation
des poissons respectueuse des enjeuxmul-
tiples liés à leur élevage.■
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Figure 3.Répartition de l’emploi de l’huile de poissons (< 900 000 tonnes) dans les aliments pour diffé-
rentes espèces aquacoles (données pour 2006).

Figure 3. Share of available fish oil (900 000 metric tons) utilised in feeds for different groups of farmed
fish (data for 2006).
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